
Cours VII : 
Saint Blaise de Sébaste (Arménie mineure) 

 
Chronologie des sources : 

 
Saint Jérôme dans son martyrologe au début du Ve siècle (dans un exemplaire au nord de 
l’Italie, 2e moitié  
du Veme siècle, sous les noms de Plési au 16 février, puis Blesii au 14 mars et Blasium - Acta 
Sanctorum  Nov.II 42 N° 27). Dans la recension du VIe siècle trouvé à Auxerre (France) 
 
Aetius d’Amida VIe siècle. Médecin de Justinien Ier à Constantinople. Dans son ouvrage 
médical : Contractae Ex Veteribus Medicinae Tetrabiblios en quatre volumes, cite dans les 
médications de la gorge : 
« Comme Jésus Christ tira Lazare de sa tombe et Jonas de la baleine, Blaise le martyr et 
servant de Dieu commande à l’os de sortir et l’os sort de la gorge ! » 
 
Bède le Vénérable, (vers 730/735). Donne l’arrivée du culte de Saint Blaise (fête le 3 février) 
par le «monasterio Richenoviensis» (Reichenau) prope Constantiam et le « Riniviensis » 
(Rheinau) helvatia. Son Martyrologium sera utilisé par l’archevêque de Mayence en 856, et à 
Prüm en 848 par le moine Wandelbert ensuite sans doute par Adon de Vienne. 
 
Martyrologe de Saint Remy, réalisé du 22 mars 798 au 23juillet 800.  
 
Florus (voir Fulda) diacre à Lyon. Ecrivain, poète liturgiste, il écrit différents ouvrages et en 
particulier vers 850/2, un complément du martyrologe de Béde. Les manuscrits de Saint 
Pierre de Macon, Echternach et Toul se trouvent à la BNF. 
 
Adon (800-875). Evêque de Vienne (F) édite son martyrologe vers 855/58. Le saint figure au 
15 février. (Santi Blavii, Blavius) 
 
Dans un texte de Saint Théodore l’Etudiant, moine à Constantinople au Monastère des 
Studites, mort en 826 ? 
Dans un hymne de Saint Jean l’Hymnaire à Constantinople, mort en 826 ? 
 
Raban Maure (Rabani Mauri) écrit un martyrologe vers 850, où figure saint Blaise au 3 
février, inspiré de celui de Béde. 
 
Usuard, moine bénédictin de l’abbaye de St Germain des Prés à Paris, décédé vers 875. A la 
demande du roi  Charles le Chauve, il écrit à partir de 858 un martyrologe inspiré d’Adon de 
Vienne et des Hiéronymiens. 
 
Dans le Sacramentaire de Fulda, à la Dombibliotek de Cologne, Codex 88, de la 2e partie du 
IXe siècle.  
 
Il y a de ces époques, vingt et un ménologes byzantins en grec et un arménien (de Ter Israël), 
où est présent saint Blaise.  
 



Syméon Métaphraste (900-984) à la demande de l’empereur Basile II (976-1025), écrit dans 
son Ménologion ou Synaxarion, une vie de 148 saints dont celle de saint Blaise : Certamen 
sancti et gloriosi hieromartyris Blasii episcopi sebastae et sociorum.  
 
Ensuite viennent un certain nombre de traductions reprises dans les BHL (Biblioteca 
Hagiographica Latina) des Bollandistes (1370-75, 1376, 1377, 1378), dont l’évêque de 
Naples Guarimpotus (Athanase le Jeune). 
 
Jacques de Voragine (1228-1298) un moine dominicain avec sa Légende Dorée des Saints. 
 
 
 

Cours VIII : 
La diffusion du culte de quelques saints orientaux  

dans le monde latin 
 

 


